
H i st oi r e  d ' Al me r ía  

C'est pendant la période musulmane qu'Al-
mería a atteint sa période de splendeur maxi-
male, en particulier pendant le XIe et le 
XIIe siècle, suite à la chute du Califat de 
Cordoue, moment où la ville devient un centre 
de civilisation très peuplé. L'Alcazaba, qui 
existe toujours dans l'actualité, est l'héritage 
le plus important de cette époque. 

Suite à la reconquête de la ville par les Rois 
Catholiques, le 26 décembre 1489, Almería vit 
des siècles de prospérité appauvrie. Suite à la 
récupération qui débute au XVIIIe siècle, 
la ville retrouve sa prospérité d'autrefois dans 
la deuxième moitié du XIXe siècle, après 
avoir atteint un important dynamisme social et 
économique basé sur l'activité minière et le 
commerce du raisin, qui enrichit la bourgeoisie. 

Almería présente aujourd'hui une économie 
solide, dont les piliers les plus importants sont 
le tourisme et le secteur agricole, et notamment 
les cultures sous serre. 
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L’Alcazaba 

 L'Alcazaba, et ses 1430 m de périmètre fortifié, 
est, après l'Alhambra, la construction musulma-
ne la plus grande d'Espagne. Elle fut construite 
à la demande d'Abderramán III, au Xe 
siècle, suite à la fondation de la ville. Cet-
te forteresse est composée de trois espaces, les 
deux premiers musulmans et un dernier chréti-
en, construit suite à la conquête de la ville par 
les Rois Catholiques, en 1489. 
la medina 
Il s'agit du point initial de construction de la 
ville. Abderramán III, fonda Almería en 955 (Xe 
siècle). La ville s'étendait, à cette époque, 
de l'Avenida del Mar à la Calle de La 
Reina.  Autour de la Mezquita Mayor, étaient 
situés  l'Alcaicería (le quartier commercial 
de luxe), le quartier commercial composé d'en-
trepôt de blés, de souks et de bazars, ainsi que 
des arsenaux, situés aux environs de l'actuelle 
Calle Atarazanas (arsenaux). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

ques et esthétiques. 
 
Parc nature l  de Cabo de Gata  

Un incomparable paradis naturel à 20 ki-
lomètres à peine de la capitale. 29.000 hectares 
terrestres et plus de 12.000 hectares maritimes 
composent un parc où se succèdent avec gran-
de beauté dunes, plaines de sable et de mine-
rai, falaises et collines volcaniques, petites et 
grandes criques, fonds marins en posidonie et 
présentant grande diversité de faune, villages 

de pêcheurs et restes monumentaux et archéo-
logiques. Ce paysage unique peut être observé 
aux quatre coins du parc, à Cabo de Gata, el 
Pozo de los Frailes, Los Escullos, La Isleta del 
Moro, Rodalquilar, Las Negras, Níjar, San 
José, Aguamarga, etc., et sur d'innombrables 
plages, telles que Mónsul, Genoveses, El Plo-
mo, El Playazo, San Pedro, etc. 

Il s'agit de l'espace protégé terrestre présentant 
la plus grande surface et la plus grande impor-
tance écologique de toute le Méditerranée 
occidentale européenne. En 1987, l'UNESCO 
l'a catalogué comme réserve de la biosphère et 
il s'agit, sans aucun doute, de l'un des cadres 
ayant le plus de personnalité de toute la côte 
espagnole. 

St at ion de  chem in  de fer  

 

 
L'ancien bâtiment central de la gare est un 
bel exemple de l'architecture du fer, caracté-
ristique des constructions industrielles et 
fonctionnelles de la deuxième moitié du XIXe 
siècle. Le fer s'imposa sur les matériaux tradi-
tionnels (pierre et brique) de par sa consistance 
pour supporter des charges importantes et pour 
couvrir de vastes espaces. 

Le câb le  ang lais  

Le quai de chargement de minerai, appelé 
“câble anglais” et construit en 1902, appartint 
tout d'abord à la compagne minière anglaise The 
Alquife Mines Railway Limited (d'où son 
nom). 

Il s'agit d'un exemple et d'un chef d'œuvre de la 
architecture du fer du début du XXe siècle. 
En 1998, le bâtiment fut déclaré bien d'intérêt 
culturel pour ses valeurs historiques, symboli-


